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AVANT-PROPOS

A aucune époque on n'a lanl lail |ionr Ips plaisiis do l'enfance que

depuis une tronlainc d'annôos : joujoux peireclionnés, voilures

mécaniques, bateaux mécaniques, animaux mécaniques, jeux nou-

veaux, poupées supei'bes, souvent plus i^randes que les fillettes aux-

quelles on les donne, livres illustrés, etc., rien n'a été oulilié. Les

chansons ont eu leu?' loui-, cl (|uaiit à (•cllcs-ci, disons loiil de siiili'

que Du Mersan a été l'un des premiers à donner un recueil de ces

naïfs refrains de l'enfance, qui ont charmé nos a'ïeux, qui nous ont

charmés nous-mêmes, et qui charmeront sans doute encore nos

arrière-petits-neveux et nièces, à moins ipie, dans la suite des temps,

les chants patriotiques ne fassent partie de l'éducation des bambins

de six ans, ce qui, probablement, ne les amusei-a pas autant que le

Clair de la bine, ou IcsCannnh l'ont bien passé, Il riait une Bergère,

ou Marie trempe ton pain.

Ce sont, en elTet, ces versiculets de nourrices, avec des assonances

d'à peu près, naïfs à man.^ei- du foin, ces histoires impossibles et sou-

vent incompréhensibles, qui ont le l.ilenl de séduire les imau:inalions

de quatre à sept ans. Les filleltes ([ui frisent leui's neuf ou dix ans

répèlent ces naïvetés à leur petit hère, avec ce .souiiie mystérieux

qui veut tlire : « Oh ! moi qui suis j^iande, je sais bien (pie ce n'est

pas arrivé ».

riusd'un recueil de cep:enrea précédé le nôtre; la plupart de nos

devanciers ont pensé qu'à des chansons d'enfants il fdiait tles accom-
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pagnements enfanlins. Telle n'esl pas notre opinion el nous n'y avons

eu aucun égard, par la raison toute simple que si les enfants chantent

et dansent les chansons, l'accompagnement est joué par la maman ou

par la grande sœur. Or, de nos jours, les mamans et les grandes sœurs

jouent des sonates de Haydn, de Mozart, quelquefois même de

Beethoven : elles ne seront donc pas embarrassées par ces accompa-

gnements.

Notre projet a été du donner aussi complet que possible le recueil

des chansons et des rondes populaires qui forment le répertoire des

enfants. Quelques pièces ont été omises avec intention, comme le

Roi d'Yvetot. Il pleut Bergère, la Mère Bonlemps, Vive Henri IV! et

d'autres, que nous avons vues dans des recueils semblables au nôtre.

Les complaintes de Geneviève de BrnbanI, du Juif errant, de l'Enfant

prodigue ne cadraient pas non plus avec l'espr'it de ce livre.

Croire que rien ne nous ait échappé, ce serait de la prétention.

Nos cartons restent ouverts, nous continuerons à recueillir les

chansons, les rondes et les observations, atin d'en profiter dans le

cas où ce volume aurait une seconde édition.

J.-B. Weckerlin.
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Andantino.

fllANT
7 •

f

I»i> ili> liiLlnnl do, l>n-fant dor. mi . ra l:iii . lot;

blan . (ho Est là dans la j;r.Mi . ^c, (Jui \.i (aire un pi'

. til ro . co Pour IVn.fanI qm ^a Cair' do . do; Do do



Ail! VOUS DIHAI-JE, MAMAN

CHANT

("(in moto

Ah! vous di _ rai - je, ma _ man, Je n'ai

rJ J M i -K^lr
f If r '

^ f
pas en . cor sepl ai.>.... Wt - pa veut que je rai

.son - ne Comme u . ne gran . de per . son . ne, Moi je

dis fjue les bon . bons_^— Va _ lent mieux que les le _ çons
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(Vest aussi sur ce mfme air qu'on chante :

Uuand trois poules vont aux chani|)s,

La premiiTo va devant ;

1-a second' suit la première,

La trnisièm' vient la dernière :

(Juand trois poules vont aux champs,

La première va devant.

Ce recueil élaiil destiné aux enfanis, nous avons
.ndopté la veision enfantine, saohanl fort bien que les

paroles originales, |)oiivant daler des règnes de Louis XV
ou de Louis XVI, sont une loudrc beiiirric. penre spi'ci.d

fort à la mode en ce leinps-là. Mais qu'est-ce que Ira

lillclles o:il à faire avec Si/hinidri' et avec son «i> Inidi'c '.'

Cette chanson, éniiniMiinniil popidaire, n'a pourtant

pas été créée par le peuple; sa correction et sa carrure
dénotent un musicien, resté inconnu.

.\dolplie .\dani a spirituelleinetit utilise' n-l air dans
un charmant trio du Tnrcndur.



FAIS DODO

Allegretto

f:«ANT

l'IANO

ni - e, Fais do- do, c'est maman qui l'a dit. Fais do . do.ma p'tit' sœur Vir.f

e.Fais do. do, c'est maman qui l'a dit. Pa - pa est en haui Qui

fait son tri -pot, Ma - man est en bas Qui fait son Ira .cas Riis do.

.do, ma p'tit'scpurVir-gi _ ni . e, Fais do . do, c'eil maman qui la dit.
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Autre ver

Fais dodo, Colin, mon pelil friTo

l'"ais dodo, lu l'auras du lolo.

Muman est en liaul

Oui fait du gâteau,

Papa est en bas

Qui l'ail du cliocolal !

Fais dodo, etc.

Une truihUine venion est celle-ci :

Fais dodo, Pierrot, mon petit frère

Fais dodo, pauvre pi-lit Piori'ot.

Maman est ia-liaul

Qui fait des gâteaux

Pour le p'til Pierrot

Qui fait son dodo.

Fais dodo, etc.

Fais dodo, Pierrot, mon petit fi

Fais dodo, pauvre petit Pierrot.

Papa est sur l'eau

Oui fait des bateaux

Pour le p'tit Pierrot

Qui fait son dodo.

s diidi), elc.

1.-''

3gr-'^:S*'
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JE SUIS UN PETIT POUPON

(la bonne aventure)

CHANT

All"° moderato

le fi - fjii Qui ;ii . me liien les bon . bons Kl le

fon.fi.tu . res; Si vous vou -lez m'en don . ner, .le snii _ r;:i bu-n !e

-Her: Iai bonne ;i .ven.ture, oh yai ! La bonne a.v<'n_tii . re!
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iiiiim'.''iiiiiii.,!i.ii il' II, <li

k
L<'s paroles sont très modernes, mais

Henri IV au nioins ; en 1066, dans le MUantli

ses paroles originales :

Si lo nii iii'Hvail douiie

Paris sii gr.'iiurville,

Kt qu'il ma fallût quittci-

L'amour de ma mie,

Lorsque le» petits garçons

Simt î;entils et sages,

On leur donne des l)onl)ons,

Df belles images
;

Mais quand ils se font gronder,

C'est le fouet qu'il faut donner,

La triste aventure,

Oh gai !

La triste aventure !

Je serai sage et bien bon.

Pour plaire à ma mère.

Je saurai bion ma leçon,

l'our plaire à mon père ;

Je veux bien les contenter.

Et s'ils veulent m'embrasser...

La bonne aventure,

Oh gai !

La bonne aventure 1

l'air est ancien, on le date lu^me du règne de

ropc, Molière donne celle ancienne chanson avec

Jo (lirais au loi Hi-nry :

Repronei volrc l'aris.

J'aime mieux ma mit', o ^uc
J'uimu mieux ma mie !



UNE POULE SUR UN MUR

CHANT.

PIANO

l' _ ne pou . le sur un mur, Qui pi . co _ tait

Un p"til coq dessus un mur,
Qui pirolait du pain dur,

Picoti, Picola,

Lèv' la patte et saute en bas.

->JÏ—TU «.-

A l'ARIS, SUR UlN PETIT CHEVAL GRIS

A kouen, à Rouen,

Sur un petit clieval blanc.

A Verdun, à Verdun,

Sur un petit cheval brun.

A Cambrai, à Cambrai,
Sur un |)etit cheval bai.

Revenons au manoir
Sur un petit cheval noir.

Au pas !

Au pas !

Au trot !

Au trot !

Au galop 1

Au galop I
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AINSI FONT, FONT, FONT

Ain. SI font. font, font Les pc . li . los ma . rion

I

ft h

. net _tt-, .\ii) _si font, tiint, liinl T;lH^ p'tits leurs El puis sVn vont

Les poings au c<iU',

Marionnettes, marionnettes,

Les poings au côté,

Sautez, marionnell's, sautez.
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GIROFLE, GIROFLA
(chanson de jeu)

Un pbco Allegretto.

rHANT.

Quo t'as de bel -les fil .'les, Gi _ ro . fié, Gi _ ro . fla! Que

t'c3 do beLIcs ni-le^.Laaour m'y compt' . ra! EIl's soni bc!!s et gen-tilJes,GLro.

lé, Gi _ ro _ fia! EIl's scntbe'J's et gon _ ti!l!cr.,L'air:our m'y compt'_ ra!

Doiinez-moi-z-iMi donc une,

Girolle, girolla I

Donnez-moi-z-cn donc une :

L'amour m'y compl'ra !

— Pas seurmenl l,i queue d'uni',

Oiroflc, girolla :

Pas soul'mcnl la (jucue d'une :

L'amonr m'y compl'ra 1

.l'irai au bois sonlelte,

Oirofl";, girolla !

J'irai au bois seuletle :

L'amour m'y compl'ra !

Quoi faire au bois seulette,

nirodé, girolla I

Quoi faire au bois seulelle :

L'amour m'y compl'ra!

(aieillir la vi<delle,

Girolle, girolla !

Guoillir la violcUe :

L'amour m'y comi)l'ra !

Quoi fair' d'ja violclle,

(lirollé, girofla I

(Juoi fair' d'ia violelle :

L'amour m'y compl'ra !

Pour mellre ;'i ma coirrclte

Gironé, giroH;» !

Pour mellre à ma coH'rclle

L'amour m'y compl'ra!

— Si le roy l'y rencontre,

Girofle, girolla I

Si le roy l'y rencontre :

L'amour m'y compl'ra !

.1' lui frai trois révérences,

Girolle, girolla !

J' lui frai trois révérences:

L'amour m'y compl'ra I

Si la rein' l'y rencontre,

(iirotlé, girolla I

Si la rein' l'y rencontre :

L'amour m'y compl'ra.
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f :-

y lui frai six révért-nces,

Ciirotlé, girolki !

J' lui frai six révérences :

L"ainour m'y compt'ra I

Si le iliaM' l'y rciuoutri',

fiirotlé, f;iiolUi !

Si le diaiil" t'y reneiinlre :

l/amour m'y C(im|il'ra !

Je lui ferai les cornes,

(iir<iné, girotla !

Je lui fri'ai les cornes :

I, aniniii- m'y eonipl'ra !

«^ # m

l'arfois, celle clianson se dit en aclidu,

juanil il se tniiive une lillelle assez iti -

eidtx pour clianliT If <()/().• les auli es
f

iciiiu's lilles se lieiiiieiil par la >- '

Miaiii, l't s'avaiici'iit veis Irur .

' '

,; -:^f
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compdf^ne isolée a chaque coupkt quelles oliiiuleat,

puis reculent quand c'est le tour de la fillette, celle-ci

répète le même jeu. Au dernier couplet: Je lui ferai les

cornes, la fillette montre les cornes. On devra accompa-

gner ce dernier couplet avec les huit dernières mesures,

les huit premières n'ayant pas de conclusion.

Il existe une a'itra version beaucoup moins connue :

Que t'as de jolies filles,

Olive Beauvé,

Que t'as de jolies filles.

Sur le pont-chevalier.

Ell's sont plus jolies que les tiennes.

Olive Beauvé,

Ell's sont plus jolies que les tiennes.

Sur le pont-chevalier.

Veux-tu m'en donner une
Olive Beauvé,

Veux-tu m'en donnei' une
Sur le pont-chevalier.

J' \;i donn' si tu l'attrapes,

Olive Beauvé,

J' la donn' si tu l'attrapes.

Sur le pont-chevalier.
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Tlir.MI'K TON l'A IN

Allegrello

Tremp' ton pain, Mario Tremp' Ion pain, Marie Tremp' (un pain(l.'in<; la

sau _ ce; Tremp' ton pain, Marie, Trenip' ton pain, Marie, Tremp' Ion pain «Jjns le

Nou.3 i.mns di . man . rho A la mai. son Wan _ ihe.

Toi-2-fn Nan _ kin Moi-z-en l)a.zin,Tous deux en es. car . pii

A ce couplet traditionnel, nous avons quelquefois entendu ajouter, après la reprise de Mnrk

trempe ton pain :

Le long de la Seine

Irons à Surénes,

Manger des gùleaux,

Et voir passer les petits liatenux.

L'air de cette chanson est une ancienne cuntreil.inse française.
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C'ÉTAIT UN ROI DE SARliAIGNE

fHAKT.

PIAISO.

Cnn moio.

C'p-tait un roi de S;ir . clai _f;iie,Oui fai - sait si peur aux

gens. Il 3 - vait mis dans sa tê _ te De dé . trô _ ner le sul _

tan: Ran tan plan, hir der_ riè-re, Ran tan plan, Par d'e.vant.
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Il avait i)i>iir loule armée

Quatre-vingt-dix paysan^,

VA pour toute arliilerie

Quatre canons de fer-blanc :

Rfln lan plan, par derrière

Itan tan pian, par devant,

l:lt pour Inule artiliei'ie

Qualrc caiiiins de fer-Iïlanc
;

Quand il fui sur la monlat^nc :

" Mon Dieu 1 que le monde est grand !

Uan tan plan, par derrière,

Ran tan plan, jiar devant.

Quand il fut sur la montagne:

« Mon Die'i I t|ue le monde est grand ! »

L'ennemi vint ?i paraître :

Sauv' qui peut, alIons-nous-cn !

Uan lan plan, par «lerrière

llan lan plan, |)ar di'vaiit.

On trouve di^jà le vers final do d'Ile diansoii dans une pii-ce pul)lii'i' ,'n i:i7S, Siumimire
ili- /UH< Ira rc iieils tic c/koisods;

Quand fut' à Montliléry

Sur ces hautes montn).'iie8

V"\anl derrière luv

Toutes ces grand's cnmpagues,
Kist trois pas en- arrière ;

Ail ! que le monde est grand !
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IL ÉTAIT TROIS PETITS ENFANTS

ou

LA LÉGENDE DE SAINT NICOLAS

Ancl?°con molo
Refrain.

CHANT,

PIANO.

.drais - lu nous cou _ cherV " En.lroz.en _ trcz,
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finir finir après Ips 5 premières mesures du Kefrwn.

Us n'étaient pas sitôt entrés

Que le boucher les a tués.

Les a coupés en p'iils morceniix,

Mis au saloir comme pourceaux.

11 était, etc.

Saint Nicolas, au bout d'sepl ans,

Vint à passer devant ce champ,

Alla frapper chez le boucher :

" Boucher, voudrais-tu me loger?

Il était, etc.

— Entrez, entrez, saint Nicolas,

Il y'a d'ia place, il n'en manq' pas. >

11 n'était pas sitôt entré

(Ju'il a demandé k souper.

11 était, etc.

« Du p'til salé je veux avoir

Ou'il y a sept ans qu'estdans l' saloir.

Quand le boucher entendit ça.

Hors de la porte il s'enfuya.

11 était, etc.
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V Bourlier, lidiiclicr. nr l'enfuis pas

Hepens-toi, Dieu l' pardonnera, »

Saint Nicolas alla s'asseoir

Dessus le bord de ce saloir.

11 était, etc.

« Petits cnfanls qui' doi'uiez-là,

Je suis le grand saint Nicolas. »

Et le saint e'tendit trois doigts.

Les p'tits se lèvent tous les trois.

11 était, etc.

IjC premierdit : « .l'ai bien dormi ;

Le second dit : « Et moi aussi; »

Et le troisième répondit :

«' Je me croyais en paradis. »

Il était, etc.
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IJONJOTR, BKLLK ROSINK

CHANT

l'IANO

Allj'pri'fto non liupju

Bon . jdur heLle Ho.M . ne, Corn . meni vous porte/.-»

d
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SLR LE PONT D'AVIGNON

( C II A N s ( J N M I M F. F-
)

CHAiNT

Sur If poiil (l'A _>i_^iujii lion v [i:is.><', L'un \ il;in .

il) On salue du chapeau.

(2) On fait une révérence.

Paiiiii le-i variaiiLi's que nous avoii.s recueillies pour les quatre ileinières mesures, nous
nienlionneions : Its ahhén font comm' ç<t (-impie ineliiialioii de la têle) ; les soliluU fùnl cumiii'ni
(salut militaire) ; /es buveurs font comm' ni. (en dodelinant de la tiMc) ; les gamins font cumm' nt
(un pied de nez).

Cette chanson a été transplantée au Canada, nous la trouvons dans l'iiiléressaiile collec-
tion de M, (Jaguon. On Ta publiée maintes fois en France, mais «énéralemenl avec un rythme
travesti, en prenant les deux premii'-res notes pour un temps levé, ce qui fait tomber à faux
les temps loris.

>-4>^. f^^.-c.-"âî^;i;LV^Ji^^l^^::ÎS^'^5^:^ -



II. I;T.\IT I \ ANOCAT

CHANT. 1

AllojrrPtIl).

Il - t.iit lin .1 . M> - cat, Tour, tour, tour la. ri.
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IL ÉTAIT UNE DAME TARTINE

Un poco Allpgrptio.

CHANT.

ih
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^^>l

(Jiianil eir s'en allait à la ville,

Klle avait un bonncl.

Les rubans étaient «le pastilles,

El le fond de bon raisiné ;

Sa petite carriole

l';iail d' cro(|uign(iles.

Ses petits chevaux

r:iaienl de paies chauds.

y;
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J'AI DESCElNDU DANS MON JARDIN

(gentil rnnuKi.icoT)

Pas Irop vite.

rilANT. .f.i- V -1 J' J' J' I 1
J

P P
I ^ ^''

^' >
"

J'ai dps-cen . du dan;. mon lar . -^i" -l'-" des.cen _

.du dans mon jar . din, P3ur y cueil - lir . du ro.nia _ rin

Gen . lil coq'- Il . cot, Mos-da .mes , (ion . (il coq, h . rot Nouvt-au

'f!^'
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;f/r -A" "

Vonv y cueillir du romarin, (his)

y n"en avais pas cueilli trois brins :

Gentil coq'licot, etc.

J' n'en avais pas cueilli trois lirins, \bis)

(Ju'un rossignol vint sur ma main :

Gentil coq'licot, etc.

^ Qu'un rossignol vint sur tua main, (hia)

Il nii'. dit trois mots en latin :

Gentil coq'licot, etc.

me dit trois mots en latin, (7,i/.si

Que les hommes ne valent rien :

Gentil coq'licot, etc.

(jue les hommes ne valent rien, [bis]

iJ:, ( / "^-A -^ • c'^'^ ''./
''"' '''*' garçons encor hien moins :

I vi A ••>•:•: l^iàT
Gentil coq'licot etc.

Kt les garçons encor liiiMi luoins, {bis)

Des dames il ne me dit rien :

Gentil coq'licot, etc.

Des dames il ne me dit rien, {/tis\

Mais des d'moiselles beaucoup do bien :

Gentil coq'licot, etc.

Nous avons i-nlcn<lu lellc cliansou en iN'or-

niaiulie, sur un iiir complètement diirérent.

Kii ilivsccndHiit dans mon jardin (his\

Pour ,v cueillir du roninrin.

Mon ruban jaun", i .

Mon joli gris jaun", \ *
""*'

Mon vuri joli, mon beau ruban gris.
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L'ALOUP/nE ET LE PINSON

Un poeo Andanlino.

L';i _ lou _ ette et le pin . son Tous deux se sont ma _ ri

es; Le len . dp-niHin de leur noce N'a-vaient pas de ou

.gef A_ lou - <tt; Ma tour, lou, ri _ rel . te. Mon oi _ seau Que tout lui faut!

Le lendemain de leur noce

N'avaienl pas de quoi manger .

Par ici passe un lapin,

Sous son bras tenait un pain :

Alouelle, etc.

Par ici passe un corbc;iu,

Dans son bec lient un gigol :

Mais d'ia viand' nous avons trop,

Kt c'est du vin qu'il muis t'oul :

Alouctlp, eli'.

Par ici passe un lapin,

Sous son bras tenait un pain :

Mais du pain nous avons trop,

C'est de la viand' qu'il nous faut :

Alouette, etc.

Mais du pain nous avons trop.

C'est de la viand' qu'il nous faut.

Par ici passe un corbeau.

Dans son bec lient un gigot :

Alouelle, etc.

Mais d'ia viand' nous avons trop

Et c'est du vin qu'il nous faut,

l'.ir ici passe un' souris,

A son cou pend un baril :

Alouette, etc.

Par ici passe un" snuris,

A son cou pend un baril :

Mais du vin nous avons trop,

C'est d'ia niusi(j' (|u'il nous l'iuit

Alouette, etc.
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l'ar ici passe un gros rat.

Un violon lient sous son bras

« Serviteur, la compagni";

N'y a-t-il pas d'chat par ici '.'

Alouette, etc.

« Serviteur, la compagni",

N'y a-t-il pas d'chat par ici ?

— Entrez donc maître à danser,

Notre chat est au grenier :

Alouette, etc.

Entrez donc, maître à danser.

Notre chat est au grenier. » —
Le ciiat descend du grenier,

Aval' le maître il danser :

Alouette, etc.

MM, Dui'ieux et Hriiyelle ont donné cette clianson d'apn'-s la tradition du Ciiinliri'-sis :

L'alouette elles pinsons

I' s'en vont se marier ibis)

y n'ont pas d' pain à manger :

Lalouelte.

Lon ta l'aloui'tte,

Les pinsons.

Lon fa la louon.

L'air n'est pas le même que le nùtre, qui est un ani'icn vaudeville frnnc-ais. itii lio

L'galenient ce nn'me sujet traité par la muse gasconne :

LOU M.MtlDATJK DOU l'INSAN

La cardino e lou pinsan.

S'en bolen iiiarida douiniin;

Qu'en liolen lie no b^ro liesln
;

"

Mes (la pan n'an brico de rcsto. ^
Lan liro, etc. 4>

Lr. MAitiAOK ne pinson

La chardontierette et lo pinson

Veulent >o marier demain
;

Ils veulent faire une l>elle fi^le,

Mais de pain ils n'ont pas de reste

Lan liro, etc.

(Littéraliire populaire de la Giifcnijiw, par Cémac MoncautK Voyez également celle cli.iiison

dans les l'oenies /lopuhiiri'i '!>• la Ctitscoijne, de J.-K. Bladk, vol. III, page 101.
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J'AI DU BON TABAC

CHANT.

Allegro nnn troppo

J'.ii (lu bon l:i - hM: d;in.s ma ta - b.i . tié _ re, Jai du bon l:i

f^^-MH ' Il I
I

I

I ^1
bac, Tu n'en au _ ras pas. J'en ai du fin et du

Ce n'est pas pour ton vi _ lain nez

fi _ fhu
J'ai du bon ta

J^'
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-
I 1 I rr ;

<iii ('Il < 'lit dit bien
(|ue cet air l'sl \r iiii^ciiiM]ue l'rrc Capucin;
mais qu'est-ce que l'ère Capucin? Nous n'a-

vons pu tiouver une rlianson de ce nom
dans les cent volnnips de chansons
manuscrites, du xmi" et du xvui" siè-

cle, que MOUS avons eu la patience de
fcuilleier.

Le tabac était connu en France dès la

fin du .\vi= siècle, même déjà du temps
de Catherine de Médicis. Uuanl à la i-

-^

chanson, elle nVst pas si ancienne que ^
cela, du xviii« siècle tout au pins, et si 'J-

le vers Ce n'est pas p'iur Ion /icliu nez est

le texte original, ce ne sera plus qu'une
chanson du xix'= siècle, quoique
l'air soit du xviii".
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A LA MAIN DROITE
CHANSON A r)AN?FR^

CUANT.

PIANO.

Addatitino cnn moto.

A ins tnaiD druiU' v ;i-t-un ro . sier, A ma main

droite y a-l-un ro _ siPr.Qui por.te ro . se au mois, au

dan . se, Jo.li ro _ sier, Enlrta en dan.se, Jo.li ro _ sier. Sortant d'h>

dan . se, Vous ernbrass' _ rez Coll' d(? la dan . srQn Vue vous vou _ lirez

-n—a—a—BL—a- -<• -
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A MA MAIN DUOITE

Celte jolie clinnsoii à dan?erest

transcrite d'après les C/in/i/s po-

pulaires des proviives de l'Ouest,

publiés par M. Jérôme Biijeand.

I,' altération réfjuiière des
rvllimcs bii'aiie et leriia're lui

donne un j'iur original. ICIle est

connue au Canada ; M. Cagnon
l'a insérée dans son curieux re-

cueil, avec une ni'sure à i S qui

a le grand dél'aut de n accuser

aucun rvtliine.



•H 32 *«-

AL CLAIR DE LA LUNK

Andantino con moto

PIANO.

IMj chandplli- p>l mor . te, .!•"' n'ai f>!u« de feu

Ou.vrr-moi t;i f.or . [> F'uir la.niour df [liiii!

Au clair de la liinr est le pins populaire de? airs français; tous les ei.liiuls le clianleiil, et
ce n'est qu'à ce tilre qui! lipure ici : d'après le texte, ce' n'est pas précisément une chanson
enfantine. Le premier couplet seul nous parait oripinal, le .second a été fait après coup; les
quatre premiers vers sont quelquefois remplacés par :

J'n'ouvre pas ma porte

A un p'iil sorcier t
Qui porte la luue

Dans son tablier.

Quant aux couplets qu'on a mis sur cet air à différenles époques; nous pourrions bien en
citer une dizaine, plus privois les nn> que les autres. Cet air est fort ancien, dn moins sa
première partie; <>n l'a quel(|uefois attribué à Lully, en IG^.'t. mais on le trouve déjà noté
en l.-;"6, dans les Voir il.: lille de Chaidavoiiie. Il est vrai que la seconde partie est absente ;

aussi cette seconde partie qui module) est-elle beaucoup moins ancienne que la première, et
n'a cerUiinement pas été ajoutée avant lexviii' siècle. Koieldieu s'est infiénieusement servi de
cet air dans le duo des Voilurca irrsves : ij dnlce ron l'uto!
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AHLEQUIN TIENT SA BOUTIQUE

CHANT,

Un poco Allegretto.

Ar - le - quin tient sa bou-ti.que Des_sous un grand pa _ ra

1; Il at - ti - re la pra _ ti .que Au .tant que vo _ tre Gui _

gnol: Oui, Monsieur Po, Oui Monsieur Li, Oui Monsieur

^=y, ji
I

j j, ^r7 ^' r P I

Chi, Oui Monsieur Nel, Oui Mon . sieur F*o . li - chi - nel.
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^<-r.,

> V,"

Il vend des bouts de réglisse,

Meilleur que votre l)àt()n.

Des bonsliomm's en pain d'épice,

Moins l)iivards que vous, dit-on.

Oui, monsieur Po, etc.

Il a des pralines grosses,

Bien plus grosses que le poing,

Plus grosses que les deux bosses

Qui sont dans votre pourpoint.

Oui, monsieur Po, etc.

Il a de belles oranges

Pour les bons petits enfants,

Kt de si beaux portraits d'anges

Qu'on dirait qu'ils sont vivants.

Oui, monsieur l'o, etc.

Il ne bat jamais sa l'emme,

El ce n'est pas comm' chez vous,

(^,omme vous, il n'a pas l'âme

.\ussi dure que cailloux.

Oui, monsieur Po, etc.

Vous faites le diable à quatre.

Mais pi>ur calmer vol' courroux,

Le diable viendra vous battre :

Le diable est plus fort que vous.

Oui, monsieur Po, etc.

Une autre version commence ainsi :

Arlequin tient sa bouticpie

Sur les marches du palai<,

Il enseigne la niusi(|ue

.\ tous les petits valets.

Ah ! monsieur Po. etc.

+ -«--«-Jl-T»-*



CHANT.

riANO.

^ 3& ^

AUTREFOIS LE RAT DE VILLE

Ail"" moderato

Au - tre - fois le rat de vil _ le In . »n . ta le rat des

champs,Du - ne la . ron fort c'i , vi _ le A des re . liefs dbr , to

tans Sur un ta .pis de Tur . qui _e Le cou _ vert se trou .va
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A la porte de la salle

Ils entendirent du bruit :

Le rai de la ville détale ;

Son camarade le suit.

Le bruit cesse, on se retire :

Rats en campagne aussitôt;

Et le citadin de dire :

« Achevons tout notre rôl. »

« C"est assez, dit le rustique;

Demain vous viendrez chez moi.

Ce n'est pas que je me pique

De tous vos festins de roi :

4- Mais rien ne vient m'interrompre ;

Je mange tout à loisir.

Nulle crainte, nulle encombre

Ne corrompent mon plaisir. »



«H 38 ^

BTQUETTE
"

Un poro Allegretto.

CHANT.

Hiquoll'ne veut pas sortir du chou; AK! lu sor . ti.ras, Bi

.quel-te, Bi.quet .te, Ah! lu sor _ ti - ras de ce chou -là. On

-voi chercher le chien, A . tin de mordre Bi . quetf Le chien ne veut

pas mordre Bi . quette, Biquett' ne veut pas sor.tir du chou: Ah! lu

-li-ras, Bi -quelle, Biquet _ te, Xh\ tu sor.li _ ras de ce chou -là!
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tlii envoi' cheiclier le loup,

Afin lie manger le chien,

Li' loup ne veut pas

Manger le chien,

Le l'hien ne veut pas

Morilre Biiiuetle,

Bi(|ueU' ne veut pas

Sortir tlu chou :

\hl tu.'orliras, Biquette, Biquetle,

Ah! lu sortiras de ce chou-là 1

On envoi' chereher l'iiâton.

Afin d'assommer le loup.

Le l);\lon n'veut pas

Assommer le loup.

Le loup ne veut pas

Manger le chien,

Le chien ne veut pn-

Mordre Biquette,

liiquetl' ne veut pas

Sortir du chou :

Ah 1 lu sortiras, Biquetle, Biquette,

Ah! lu sortiras de ce elinu-lù !

On envoi' chercher le feu,

Alin de brûler l'hàton.

Le feu ne veut pas

Brûler le bâton.

Le bâton n'veul pas

Assommer le loup.

Le loup ne veut pas

Manger le chien.

Le chien ne veut pas

Mordre BiqucUe,

Biquell' ne veut pas

Sortir du chou :

Ah ! lu sortiras, etc.

Lors on envoi' cheicher l'eau

Alin d'éleindre le feu.

Mais l'eau ne veut pas

Kteindre le feu,

Le feu ne veut pas

Briller le bAlon, '

Le b.îtnn n'veut pas

.\ssommei' le loup,

1^0 loup ne veut pas

Manger le chien.

Le chien ne veut pas

.Mordre Biquette,

Biquell' ne veut pas

Sortir du chou :

Ah ! lu sortiras, etc.

>oTv. — A rluiquo nouvelle strophe, il fiiiit a|ouler, tli- plus (|u'à l.i pr-céilcule, deiu
iiiesuies semlilabk's à celles comprises entre .\ rt 11.
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On envoi' chercher le veau

Pour lui faire boire l'eau.

Le veau ne veut pas

Boire l'eau,

L'eau ne veut pas

Éteindre le feu,

Le feu ne veut pas

Brûler le bâton,

Le bâton n'veut pas

Assommer le loup,

Le loup ne veut pas

Manger le chien.

Le chien ne veut pas

Mordre Biquette

Biquett' ne veut pas

Sortir du chou :

Ah ! lu sortiras, etc.

On envoi' chercher l'boucher.

Afin de tuer le veau.

Le boucher n'veut pas

Tuer le veau,

Le veau ne veut pas

Boire l'eau,

L'eau ne veut pas

Éteindre le feu.

Le feu ne veut pas

Brûler le bâton,

Le bâton n'veut pas

Assommer le loup.

Le loup ne veut pas

Manger le chien.

Le chien ne veut pas

Mordre Biquette,

Biquett' ne veut pas

Sortir du chou :

Ah ! tu sortiras, etc.

On envoi' chercher le diabl'

Pour qu'il emport' le boucher.

Le diable veut bien

Emporter l'boucher,

Le boucher veut bien

Tuer le veau,

Le veau veut bien

Boire l'eau.

Et l'eau veut bien

Éteindre le feu.

Le feu veut bien

Brûler l'bàton,

Le bnton veut bien

Assommer le loup.

Le loup veut bien

Manger le chien.

Le chien veut bien

Mordre Biquette,

Biquette veut bien

Sortir du chou :

Ah ! tu sortiras,Biquette, Biquette,

Ah! tu sortiras du chou !

On retrouve cette chanson non seulement dans presque toutes les provinces, y compris

cette pauvre Alsace, mais dans presque tous les pays de l'Europe; sa coupe est ce qu'on

appelle vulgairement une scie.

M. Ampère n'est pas de cet avis, voyez page 19 de ses Instructions rclatwcs aux poésies

populaires de la France {Le Conjurateur et le Loup). « Dans ce singulier morceau, les divers

éléments sont singulièrement évoqués comme dans les runes Scandinaves ou finnois : ils se

refusent à l'action de l'homme, et n'agissent que quand le diable paraît. Le fond de ce chant

étrange doit être fort ancien, »

Nous ne dirons rien du fond, mais les pMioles sont du xix" siècle, ou à peine du xvni' ;

comme l'air est un lambeau d'air de chasse, nous lui avons conservé son c.iraclère.
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Com - bien vfii.dcz - »oiis ^os o.{;nons,l,'a _ nii d'l;i M;i . do

liii _ net Com-bipn vciuIpz-yous vos ognons,I,'a .mi d'Ia Ma.do _Uinl'

Nous les vendons cinq sous, six blancs, -i- Pour celui-là nous les rïusons,
L'ami d' la Madeleine

;

^
l/anii d' la Madeleine;

Nous les vendons cinc] sous, six blancs, t Pour celui-là nous les rïusons,
L'ami d" la Madelon.

^
L'ami d' la Madelon.

r n" sont pas chers, s'ils sont bien bons, k Nous les .lonu'rons à c' gros poupon,
L'ami d' la Madeleine

;

r sont pas chers, s'ils s

L'ami d' la Madelon.

(I la Madeleme
;

j L'ami d' la .Madeleine
;

1 n' sont pas chers, s'ils sont bien bons, ^ Nous les donn'rons à c' gros poupon,

^ L'ami d' la Madelon.

l
Mais à (|ui les donn'rez-vous donc, I Pour celui-là nous lacceptons,

Lami d' la Madeleine, T L'ami d' la Madeleine;
Mais à qui les donn'rez-v.uis donc.

^
Pour celui-là nous raceeplons,

L'ami d' la Madelon ? ^ Lami .1' la Madelon.
k

Nous les donn'rons à Jean Gaulliron,
j

.^iU-l uiala.l', qu en f're.«-vous donc.
L'ami d' la Madeleine:

t, l^anii d' la Madeleine;
Nou.s les donn'rons à Jean Uaulliron.

^
S'il est malad', qu'en l'rez-vous donc.

L'ami d' la Madelon. ^ Lami d' la Madelon ?

Nous lui donn'rons un bon bouillon.

L'ami d' la Madeleine;

Nous lui donn'rons un bon bouillon.

L'ami il' la Madrion.
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MALBROUGH

PIAiNO.

Mal _ broiidi s'en va - l-en euer . re, Mi_ron _ ton (on ton, miron _

^ - tai - ne.Mal-broughs'en va-t-en giier _ re. Ne sait quand i'e-\ien_dra ... Ne

Cette chanson a élé calquée sur une autre, beaucoup plus ancienue : c'est une complainte

sur la mort du duc de Guise (François de Lorraine), tué en io63, d'un coup de pistolet, par

Poltrot de Méré, gentilhomme huguenot.

Qui veut ouïr chanson?

C'est du grand duc de Guise, etc.

Quatre gentilhom' y avait,

Dont l'un portoit son casque

Et bon, bon, bon
Et l'autre ses pistolets.

Cette complainte, publiée en lu6S, avait certainement un autre air que celui que nous

connaissons, car la coupe rythmique des paroles est tout autre que celle de Malbroufjh ('). 11

est probable que les paroles de cette dernière ont élé faites après la bataille de Malplaquet en

1709, (|uoique Malbrouf,'h ne soit mort qu'on 1722, alors qu'on ne pensait plus guère à lui en

France. Ce qui est certain, c'est que la complainte du duc de Guise lui a servi de patron d'un

bout à l'autre. La Chanson de Malbrough n'eut sa popularité réelle qu'en 1781 où elle reparut

t^T&ce à M"'" Poitrine, la nourrice du Dauphin; elle chantait cela à son royal nourrisson.

Dans sa Symphonie de la Victoire, dont le héros est Wellington, Beethoven a personnilié

les Anglais par l'air de Rulc Brilannia et les Français par l'air de Malbrough... Etait-ce une

ironie ? Les Kgyptiens et les Arabes connaissent l'air de Malbrougli ; Castil-Blaze prétend même
que cette chiuison nous vient des Mores, et qu'en Espagne elle commençait par Mambruii se

fui alla ijuerra : on n'en saura jamais le dernier mol.

(>) L> chanson du duc do Uuisc se trouve on entier dans
leurs de inutiguf.

Bullf.lins de la Société des composi-
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11 reviendra-z-à Pâques,

Miron ton Ion ton, mirontaine,

11 reviendrii-/.-!Ï Pà(|iies,

Ou à la Trinité, [ter)

La ïrinilf' se passe,

Miron ton tonton, mirontaino.

La Trinité se passe,

Malltrougli ne revient pas. (//'»•)

Madame h sa tour monte,

Miron ton ton Ion, mirontaine,

Madame à sa tour monte,

Si luiul qu"eir peut monter, (ter)

Elle aperçoit son page,

Miron ton ton ton, mirontaine,

Klle aperçoit son pa^e.

Tout de noir habillé, {ter)

<' Iteau pa^i', ali ! mon beau page.

Mironton ton ton, mirontaine,

beau pa^çe, ah 1 mon beau page,

Queir nouvelle apportez? » [ter)
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— Aux nouvell's que j'apporte,

Miron ton ton Ion, niirontaine,

Aux nouvell's que j'apporte.

Vos beaux yeux vont pleurer, {ter)

Oaillpz vos habits roses.

Mironton ton ton, niirontaine,

Quittez vos habits roses.

Et vos salins hi-ochés. [tP>')

llon-iienr d'Al.iibrou^ti est more,

Miron ton Ion ton, niirontaine,

Monsieur d'.Malbrough est more,

Kst mort et enterré, [ter)

•J'iai vu porter-/.-en terri',

Miron ton ton ton, mironlaine,

J l'ai vu porler-7,-en terre.

Par quatre-7.- officiers, (ter)

L'un piirtail sa cuirasse,

Miron Ion ton Ion, mironliiino,

L lin iiortail ^a (•nira>s(',

L'autre son bouclier'. Jcr]
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L'un portail son grand sabre,

Miron Ion Ion Ion, mironlainn,

i/iin porliiit son grand sabrr.

Kl l'anl' ne porlail rien, (/rr)

A Tenlonr de sa loinlto,

Miron ton Ion Ion, niirontaiiie,

A l'enlour de sa lonihe.

Romarins l"on planta, (ter)

Sur la plus liante brandie,

Aliron Ion ton ton, niironlaine,

Sur la plus haule l.ranclie,

l.r rii-M-igiinl ciiaiilM. (tri-j

Ou vit voler sou àiuc,

.Miron Ion ton ton, niironlainc.

On vil voler son âme,

Au travers des lauriers. (Ifr)

Chacun mil ventre à leire,

Miron ton ton ton, ntirontainc.

(.iiacun mit ventre A terre,

Kl puis se releva. [Irr]

Pour chanter les victoires,

Miron ton Ion Ion, niironlainc.

Pour eh.inler les victoires,

(Jiic .\lalhroiii;ii lempi'iia. {ter)
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La cérémonie faite,

Miron ton ton ton, mirontaine,

La cérémonie faite,

Ciiacun s'en fut coucher, {ter)

Les uns avec leurs femmes,

Miron ton ton ton, mirontaine,

Les uns avec leurs femmes,

Et les autres tout seuls, [ter)

Ce n'est pas qu'il en manque,

Miron ton ton ton, mirontaine.

Ce n'est pas qu'il en manque,

Car j'en connais beaucoup, {ter)

Des blondes et des brunes,

Miron ton Ion ton, mirontaine,

Des blondes et des brunes.

Kl des chàtaign's aussi. {1er)

y n'en dis pas davantage,

Miron ton ton ton, mirontaine,

J' n'en dis pas davantage,

Cai' en voilà-z-assez. {ter)
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Alli'grrtio.

CHANT.

Le bon toi Dj - po . Lert A . \Wi{ sa cii.lolto à l'i

Le grand Saint E- loi Lui dit: ô mon roi:Vo_tre M;i . je^-té Est mal

eu . lotjé."' C'est vrai, lui dit le roi, Je ^ais la remntire à l'en .droit.'

Le bon roi Dagoberl

Fut mettre son bel habit vert ; S

Le grand Sainl-Kloi

Lui (lit : tt niiin roi !

Volrt; habit paré

Au coude est percé.

— <' C'est vrai, lui dit le roi.

Le lien est bon, prête-le-moi.

(ùis
* Uu roi Uajtobert i

I
Les bas étaient rongés des vers; \

'"

T Le grand Saint-Éloi

y- Lui dit : fi mon roi I

'f
Vos deux bus cadets

k Font voir vos mollets.

à — « C'est vrai, lui dit le roi,

? Les tii!ns sont neuls, donne-les-moi. »
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Le bon roi Dagobert 1

Faisait peu sa barbe en hiver ; 1

Le grand Saint-Eloi

Lui dit : ô mon roi !

11 faut du savon

Pour votre menton.

— « C'est vrai, lui dit le roi,

As-tu deux sous? prête-les-moi. >>

Du bon roi Dagobert

La perruque était de travers;

Le grand Saiiit-Éloi

Lui dit : A mon roi !

Votre perruquier

Vous a mal coifTé.

— C'est vrai, lui dit le roi.

Je prends ta tignasse pour moi.

Le i)on roi Dagobert
^

Chassaitdansla plaine d'Anvers;!»

Le grand Sainl-lîloi

Lui dit : ù m<m l'oi !

Voire Majesté

l'iSt bien essoufflé'.

— < C'est vrai, lui dit le roi.

Un lapin courait après moi. »

bis
Le bon roi Dagobert

}

\vait un grand sabre de fer; )

Le grand Sainl-Eloi

Lui dit : ô mon roi!

Votre Majesté

Pourrait se blesser.

— « C'est vrai, lui dit le roi,

Ou'on me donne un sabre de bois.

bis
Le bon roi Dagobert y

Se battait à fort, à travers
; \

Le grand Sainl-filoi

Lui dit : ù mon roi !

Volic Majesté

Se fora tuer.

— « C'est vrai, lui dit le roi,

Mets-toi bien vite devant moi. »

Le bim roi Dagobert ) ,

.

•
I
•• i uis

\iiuiait cnnciuerir 1 univers; )

Le grand Saint-Kloi

Lui dit : Il mon roi 1

Voyager si loin

Donne du tintoin.

— « C'est vrai, lui dit le roi.

Il vaudrait mieux rester chez soi^
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Lp roi faisait la jutierr'

Mais il la faisait en hiver;

Le grand Saint-Kloi

Lui dil : 6 mon roi !

Voire Majesté

Se fera geler.

— « C"est vrai, lui dit le n

Jo m'en vais retourner clic/, i

Le bon roi Dagohert
)

Voulait s'embarquer sur la mer;
)

Le grand Saint-Éloi

Lui dil : l'i mon roi !

Votre Majesté

^-^ fera noyer.

— « C'est vrai, lui dil le roi,

On pourrait crier : le roi boit 1 »

Le bon roi Daitobort )

Mangeait en glouton du dessert ;
j

Le grand Saint-I'^loi

Lui dit : o mon roi!

Vous êtes gourmand.

Ne mangez pas tant.

— « Hah! bah ! lui dil le roi,

.le ne le suis pas tant que loi. •>

Quand Dagobert mourut / .

Le diable aussitùl accourut.
(

Le grand Sainl-Kloi

F.,ui dil : ô mon roi !

Satan va passer,

Kaul vous confesser.

— t. Hélas 1 dil le bon roi,

.Ne pourrais-lu mourir pour moi'.'»

Nous avons toujours rcurellé quo la vie d'un ilos fjrands rois île Fr.incc ail été (r.ivc>lit'

de coite laroii par (|iii>lquo farceur de la lin du xviic sircle. C.lioso assez, bizarre, l'air île chasse

sur lequel sont écrits ces couplets ne se Irotive ni dans les Knpiiils i/c Latone, commenceiueul

du xvin' siècle, ni parmi rcux de linlfet de la Hi ifiirdiére (Vénerie I7:>0), ni parmi ceux du

maripiis de Danipierre, ni parmi ceux de la Vénerie de Le Verrier de la Coulerie, i''H.
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TANT QUE LA VIE DURERA

CRAKT

PIANO.

Un poco Allegrello

Tant que la vie du . re _ ra, Ma - ri _ et - te, Ma - ri .

et - te. Tant que la vie du . re _ ra, Ma .ri _ et . (e dan _ se

Ijp» J
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Marielle fais dodo

Sur la paille, sur la paillo.

Maricllo fais dodo,

i;i lu boiras du lolo,

Kt lu boiras du lolo. ybis)

Mariette fais dodo

Sjir la paille, sur la paille,

Marielle fais dodo

Tu le réveil! las lanWl,

/ Tu le réveill'ras lanlôl. (/'A)

Ou s-^rcevra sans peiue que la seconde partie de .elle chanson es! «n plagiat de la

seconde parlie de Malbrouf^h.
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POLICHINELLE
(chanson uiMÉt;)

l',i poco Ail""

V:>n, pyii! QuVsl-c'quesl là?
— "CVbt l'o . Ii . chinell', Ma

PIANO

[liji . ro; Ou. vrci, s'il \uu>. pl;nl, Jl tli.int'. r.i >oii icjii .plft.

C^
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C<'^jéL-1P
c

l'an, pan ! etc.

Joyeux, en tous lieux.

U danse et se balance, -~ i^

La m'siire h propos

S'mar(iiie avec ses sabots.

l'an, pan ! elc.

Chez lui, point d'ennui,

Roulant louJDurs sa bosse,

La joie des inarniols

(Juaiui il leur l'ail l'gros dos.

"^cr~
•j'y' Nous avons vu indiquer cet air comme étant celui de Ln

Sabotière, mais c'est une erreur compU-te, il uelui ressenilile

eu rien. L'air de l'olicliinelle, que nous donnons, et que les

enfants chaulent est du siècle actuel ; les paroles n'ont f;uéic plus de i-imnianle aus, et encore !

Los enfants avancés pour leur ù|.'e chanlennt cela en imitant des poses de Polichinelle, une

démarche Icute et des hausM'iiu'nts d'épaules.

Les savants prétendent ipie l'olichiiielle se reconnaît dans l'histrion antique Mcmus Athuy-,

ou l'a vu sur des vases étrusques; on l'a retrouvé dans des fresques de l'ompéia. Uaus des

temps plus modernes il est ressuscité aux environs de Naples, dans la personne d'un p.iysan

facétieux, qui s'appelait l'iucio d'AnielIn, dont on a fait Piilcinellii. On cite encore Puolo

Aiiella, aulre farceur italien, qui parut avec succcés, à Naples, au .xin* siècle.

l'olichiiielle, à ce que rajiporte l'histoire, n'est connu en Kraiice que depuis le ré^ne de

Charles L\. Sous Louis Mil, le céléhre farceur Itrioché, qui avait sa baraque au Poul-Neuf,

s'était incarné dans re pusonuage, et attirail les curieux.

r^V--
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LA MÈRE MICHEL

CHANT.

C'est la raèr' Mi . chel Qui a per . du son chat, (^i

crie par la fe . net' Q.u'est-c-qui lé lui ren . dra? C'est

l'com-pèr' Lus . tu . cru (Jui lui a re . poa . du Al .

.le?. la mèr' Mi . chel, Vot' chat n'est pas per . du

l,es enfants chantent quelquefois :

U est dans mon grenier qui fait la chasse aux rats,

Avec sa p'tite épée et son sabre de bois.

Cette chanson doit Cire née dans les rues de Paiis; on ne la rencontre en province

qu'accidentellement, et importée par des Parisiens.
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^ai^<îs''.'«.?.

'•'(.

> t'OuTtîto
C'est la nii-r' Michel

Qui lui a demandé :

Mon chat n'est pas perdu!

Vous l'avoz donc trouvé ?

El Tcompèr' Luslucru

Qui lui a répondu :

Donnez un' récompens",
'

I vous sera rendu.

Kt la mère Michel

Lui dit : c'est décidé.

Rendez-le-moi, mon tint;

Vous aurez un haiser.

Le compèr' Lustucru

Uni n'en a pas voulu.

Lui dit : pour un lapin

Voire chat est vendu.

?^
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AUX OUATRE COINS DE PARIS

CHANT

Ail"" moderato.

Aux qua . tre coins de Pa . ns De _ vi _ nez ce qu'il y

/i 1 \\T—\r\-r-- f-- h--^ Il J> ,- f

—

w-^— PI 1,
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Et dedans ce petit nid,

Devinez, ce iiu'il y a?

11 y a un œuf.

Un petit œuf joli,

Mesdames,

11 y a un œuf.

Un petit œuf joli il y'a.

El dedans ce petit œuf,

Devinez ce qu'il y a ?

11 y a un blanc,

Un petit blanc joli,

Mesdames,

11 y a un blanc.

Un petit blanc joli il va.

Et dedans ce petit blanc,

Devinez ce qu'il y a?

U y a un jaune.

Un petit jaun' joli.

Mesdames,

Il y a un jaune.

Un petit jaun' joli il y'a.

Et dans ce petit jaune.

Devinez ce qu'il y a ?

U y a écrit :

Vot' petit serviteur.

Mesdames,

U y a écrit :

Vol' petit serviteur je suis

|-;^^.^

Dans un recueil publié en l'iai par Adrien l.e Uoy et Hoberl Ballard :
Cftflru.on.. .» ^».mr

..o/ul„ou"S^t composer, etc. On trouve au 6"» Uvre une p.èce nnse eu mus.que à 4 vo.x

par Moullu :

Au hoi», «u bois, Madame

Au joli boi» m'en vois,

Sç»Tez-ïou8 ce qu'il y ;i ?

Un nid, nn nid, madame,

Un nid d'oiseau y a.

(bU)
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OU EST LA MARGUERITE
(chanson de jeu)

Ail ""moderato.

Où est la Mar.gue . rite? Oh gai, Ft-anc ca -va - lier!

I,e principal personnage de celle chanson de jeu est \e Cavalier . Les fillettes entourent une

de leurs compagnes, qui s'accroupit ou se met à genoux, elle lui relèvent la jupe par-dessus

la tète : c'est la Manjxcrile dans sa tour.

Le Cavalier cliarile :

Où est la Marguerite?

Le Groupe lui répond :

Elle est dans son château,

Oh gai ! oh gai ! oh gai !

Elle est flans son château,

Oli gai ! franc cavalier.

LE DAVALir.K

Ne peut-on pas la voir?

Oh gail oh gui! oh gai!

Ne |ieul-on pas la voir?

Oh gai ! franc cavalier.

Les murs en sont trop hauts,

Oli gai ! oh gai ! oh gai !

Les murs en sont trop hauts,

Oh gai ! franc cavalier.

LE CAVALIER (eu enimeiiaiU une des lillcttes

tlu groupe).

J'en ahaltrai un' pierr'

Oh gai ! oli gai ! oh gai !

J'en al)attrai un" pierr'

Oh gai ! franc cavalier.

Un' pierr' ne sul'fil |ias,

Oh gai ! oh gai ! oh gai 1

Un' pierr' ne suffit pas,

Oh gai ! franc cavalier.

LE CAVALIER (détachant une autre lilletio

du groupe].

J'en al>atlrai deux pierr's

Uli gai ! oh gai ! oh gai 1

J'en ahattrai deux pierr's.

Oh gai ! franc cavalier.
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Deux pierr's ne suffis'nt pas,

Oh gai ! oh gai ! oh gai !

Deux pierr's ne sufOVnl pas,

Oli gai ! franc cavalier.

T> Le C vYAi.ii.ii. emmène successivement une

^

mielle du groupe. Quand .1 nen reste plus

qu'une à c;icl.er, la Mari^uenle, le Ca\ .v

LIEU, ilit :

Qu'est-ce iiu'il y a hi-dedans ?

1.A FILLETTK

Un l'Ctit paquet de linge à blanchir.

LE CWALIEK

Je vais chercher mon petit couteau

pour l'ouvrir.

h'
La jeune fiUe lAclic la rohe, et la

Marguerite so sauve, poursuivie par le

jWl[^^ -
,

Cavaukk, qui finit, comme de juste,

'^'IH/T'- ^ par l'attraper.

'm%A •<^A:^^
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PROMENONS-NOUS DANS LES BOIS
(chanson de jeu)

All""raoderato. ^^ «-"Œ^'"-

CHANT

From'nons-nous dans los bois Tandis que le loup n'y est

Loup,yes-bi?

LE LOUP.

N-, ', 1. fVom'nons-nous dans les bois, Tandis que le loup n'vesl pas ., ,,
'

,

on
,j
mets ma en mise ^ .^^^——

i

Non.) met

ma culotte.

ou bien:

Non ,j 'mets

mes bottes.

LE CHŒUR

Loup V es-tuV

LE L(ii;i>

Oui.j'prends mon liisil

LK CHŒUK,

Saiivor)s-nous.

Je suis loup, je suis loup qui te man . ge .

Je suis biche, je suis biche qui me dé _ fen . dra!
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"/% ""•'rif/rr''.

-Si?*<

l ne des lilleltes se cache et fait le

loup Une aulre est la biche, et le reste

lie la troupe la suit en se tenant par la

rob Quand le loup sort de sa cachette,

il cIm rche à s'emparer d'une des lilleltes

i|ui sont à la queue de la biche; celle-ci

|p-> d l'end du mieux qu'elle peut, niais le

loup liiiit loujours pour Ctre le plus fort

it stinpare successivement de toutes les

suiv intes de la biche
; quand toutes sont

piises le jeu est liiii.

I air est à peu de chose près celui

ues fjioches de Vendôme.
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LA TOUR, PRENDS (iARDE
(chanson de jeu)

Deux jeunes filles se tiennent par la main : elles figurent la tour; le clac est à l'écart avec

son fils et toute sa suite; les différents personnages se délaclient de ce groupe; selon leur tour

de chanter.

Cou moto
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LE COLONEL ET LE CAPITAINE

Un de vos gardes, (dis)

Pour abattre la tour.

Allez mon garde

Pour abattre la tour.

CUq garde se joint aux officiers, ils

s'approclu'Qt de la tour'

La tour prends garde {bis)

De le laisser abattre.

LA TOLR

Nous n'avons garde ^^/i)

De nous laisser abattre.

Ce jeu se recommence, le Colonel ei

le Capitaine alKint successivement

(lemaader au Duc ilfu.r ^airlfs,

ti-uix grildix, etc. Puis ils lui de-

mandent

Votre cber lisse, .bis)

Pour abattre la tour.

Allez mon lisse,

Pour abattre la tour,

(dis)

Ce renfort ne suflisanl pas, ils reviennent

devant le Duc :)

Voire présence.

Pour abattre la tour.

•le vais moi-même, (bis)

Pour abattre la lour.

Le Duc se met à la télé de ses forces

réunies ; il essaie de s.parcr les

deux tillcltes qui reprrseotent la

tour; chaque persounajie vient, se-

lon son rang, faire le même jeu.

et celui ou plutôt celle qui nussil

à si'parer les deux jeimes filles,

ce^t-à-direà diinaulibulerla lour,

est proclamé Duc; puis le jeu re-

commence.

Kii présence de ce duc de Bourbon, dus auleurs ont pensé que ce pouvait être Charles, du

de Ituurhon, qui vivait sous Kraneois l*^', et dont la mémoire n'est pas resiée sans blàiue.

(Juunt à la cliansnii clle-iiii^iiie, nous ne la croyons pas antérieure au wiw siècle.
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UNE PETITE FILLETTE^

CHANT.

PIANO.

C - ne pe _ ti . le fil . lel . te Qui n'a . vait pas plus d'quinze

-ans, Pen_dant qu'on é.tail à Vè .près s'en, fuit de chez ses pa

-#—»—f^—£^—,—*—*-

renLs!Ëh aie, Eh bu, Eh aTo, Eh pouss| Eh aie, Eh hu, V'Ià comroeoD ar .

(I) Trunsciiplioii d'apris les Di/j Pilits Saioyiirils, de Dalajiac.
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QUAND BIRON VOULUT DANSER

CHANT.

PIANO.

Quand Bi - roi) ^ou.liit dan _ ser, Quand Bi . ron voii Jut da

-ser, Ses sou _ liers fit ap - por _ ter. Ses sou _ liers fit ap - p<

1 .-^ 1 1 1
"1

1 J 1 . 1 1 T
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Oiiand IJiron voulut danser, (/>«

Sa peri'U(]ue fit ii|i|)orlcr, [ôis)

Sa perruque

A la Turq',

Ses souliers tout ronds :

Vous danserez Hirou.

Quand liiron voulut danser, [ôis

Sa veste fit apporter, [ùis]

Sa lieir veste

A paillett's,

Sa porrui]U(^

A la Tuni'

Ses souliers tout ronds :

Vous danserez Biron.

Quand Hiroti vnulut danser, {/>is

Son habit fit apporter, {bis)

Son lial)it

De p'iil fçris,

Sa l)eir veste

A paillet's,

Sa perruque

A la Turq',

Ses souliers tout ronds :

Vous danserez, Mirmi.

Quand liiron voulut danser, [^f/isj

Sa culotl' fit apporter, {bis)

Sa culotte

A la mode,

Son habil

De p'iil gris,

Sa beir veste

A paillet's

Sa perru(iuo

A la Turq',

Ses souliers tout ronds :

Vous danserez, Biron.

Quand Biron voulut danser, (/tis)

Ses manchelt's lit apporter, {bis)

Ses mancliell's

Fort bien t'aifs,

Sa culotte

A la mod'.

Son habit

De p'iit pris,

Sa beir veste

A pailletfs.

Sa perruque

A la Tur(|",

Ses souliers tout ronds :

Vous danserez, Hiron.

ïV^'X



4# se #<•

Quand Biron voulut danser, {bis)

Son chapeau fit apporter, (bis)

Son ctiapeau

A clabot,

Ses mancliett's

Fort bien fait's,

Sa culotte

A la mod'.

Son liabil

De p'tit gris,

Sa beir veste

A paillet's,

Sa perruque

A la Turq',

Ses souliers tout ronds :

Vous danserez, Biron.

Quand Biron voulut danser, (bis)

Son épé' fit apporter, (bis)

Son épée

Affilée,

Son cliapeau

A clabot.

Ses mancliett's

Fort bien fait 's,

Sa culotte

A la mod'.

Son habit

De p'tit gris,

Sa beir veste

A paillett's,

Sa perruque

A la Turq'

Ses souliers tout ronds :

Vous danserez, Biron.

Quand Biron voulut danser, [bis]

Son violon fit apporter, (bis)

Son violon,

Son basson.

Son épée

Affilé',

Son chapeau

A clabot,

Ses mancliett's

Fort bien faifs,

Sa culotte

A la mod'.

Son habit

De p'tit gris,

Sa beir veste

A paillett's.

Sa perruque

A la Turq',

Ses souliers tout ronds :

Vous danserez, Biron.

On ne sait trop lequel des ducs de Biron la satire populaire avait pris pour point de mire

dans cette cliansoii; deux d'entre eux eurent une fin tragique; ils furent tous de vaillanis

guerriers. Quant à l'air, c'est le timbre d'un ancien noël :

Josepli est bien marié
A la fille de Jessé.

Hallard l'a iii'^i'ré dans le tome I de la Clef îles Clinnsonnicrf:, ou liecueil (/es Ynuilevilles

inconnus depiiix cent ans et plus, iHI . Cet air se trouve en effet dans des recueils manuscrits

du commencement duxvii" siècle. Pour ce qui est des paroles, elles n"ont certainement pas cent ans.

Sous le titre : Lhaitsoti d' Crinni/jnan, on trouve cette pièce parmi les Chansons n'allonnes,

publiées à Liège en 1845 :

Piron n'vout nin dansé
Si n'a des nous soles.

Et des soles tôt ronds
Po IV dansé Piron.

L'air n'pst p.is It» nirnic quo le nûtro.
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HATA PATA PLAN

All""modornfo

CHANT

pie . li .tes b.T - putt _ les, Je hal . Irais la rc - (rai . (e
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AVOINE, AVOINE
(CIUNSON MIUÉk)

CIIAM.

MA NO.

Ail"'" moderato.

-1, „ f'j£- *

A . voine,a_voine, a . voi . ne.Que le bon Dieu l'a . mè . ne; A

.vome, a-voimj a . voi _ ne Que le bon Dieu t'a , mè . ne! Qui veut sa

Irn.

pèr' la semait ain . si, J\ii5 se re.po.sait ain -

Los enfants clianlcnt ensemble les liuil premit^res mesures, jinis un.' voix seule dit la suite,

en iniilanl le semeur, les coupeurs d'avoine, les batteurs en grange et les vanneurs. Quand le

clKr-ur ri'prcnil, il fait les nu'^mes gestes que la soliste. Avoine ne rime finère avec amnic, cequi

est un indice de l'ancienneté de cette chanson, le mol avoine {Aviiin, en latin) se prononçait

iivcinc au xv" et même au xvi» siècle. Cela ne v.iil pas dire pourtant .pie le lexlc et l'air

d'aujourd'hui reniunleiit aussi loin, tous les deux sont rajeunis complètement.
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i ^^
Qui veut savoir

Et qui veut voir

Comment on coupe lavoine !

Mon pèf' la coupait ainsi,

Puis se reposait ainsi.

Avoine, i^lc

Oui veut saviiir

El qui veut voir

Comment on doit lialtre l'avoine !

Mon pér" la battait ainsi,

Puis il se re|>osail ainsi.

Avoine, etc.

Qui veut savoir

Et qui veut voir

Comment on vanne l'avoine!

Mon pér' la vannait ainsi,

Puis il se reposait ainsi.

.\voine, etc.
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.CADET ROUSSELLE
Allecretlo

Ca-det Rous-sclle a trois mai . sons, Cadpt Bous . selle a trois mai.

h \ I^ \ \ . J J) I J ^

.sorii, Qui n'ont ni pou. très ai che_vrons, Qui n'ont ni pou-tres ni che

.

vrons: Cèst pour lo . ger Ips hi _ ron _del . les;Que di.rez-vous d'Cadel Rous

.sel. le? Ah! Ah! an! mais vrai.menl, Cadet Rous_selle est bonen-fant'

-A fw-j—

^

I,a i-huHsiin de Ciidcl i{o((s.sc//e est une t'ormr nouvelle de celle de Jeun df Nivelle, qu
lii'e dans les Chansmis folasires tant xnpcrlifiqucs que drolatiques des Comédiens franroi.s

sieur de Bellone, 1012, où elle commence ainsi :

Jean de Nivelle a Iniis enfants, f/ji.«)

Dont il y en a deux marchands, (bis)

L'antre escure la vuissellr :

Hav avant Jean de Nivelle,

Hay hay liay avant,
Jean de Nivelle esl. un galant (*).

Malfiré la nsscnililanoe du rythme des paroles, on peut t\tre certain que Tair de 161

[las celui qu'on chante aujounlhui ; celle forme vive et délurée n'existait pus alors, ni

chanson populaire ni, moins encore, dans la musique des compositeurs.

on peut

,
par le

2 n'était

dans la

(») Pour plus de détails sur Jean de Nirillc, on peut consulter
Compositeurs de musique.

UHlkUna de la Svciété des
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r.ndpt Roiisselle a trois liabils, (l'is^

Deux jaunes l'autre en papier gnv, (bis)

Il met celui-là quand il gèle,

Ou quand il pleut, ou quand il grèlc :

Ml : ah ! ah 1 mais vraiment,

Cnilft Uousselle est bon enfant!

/ Cadet Roussellc a trois hoaux yeux, (W

L'un rVardeàCaen, l'autre àBayeux; (bis)

Comme il n'a pas la vu' hicn nette,

l,e troisième c'est sa lorgnette :

Ah! ah! etc.

'^
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Cddet K(>lI^>^( lie a une (.pe bisy

Très longue, mais toute rouille'; (bis)

On dit qu'ell' ne cherche querelle

Qu'aux moineaux el qu'aux hirondelles

Ah ! ah ! elc.

Cadet Rousselle a trois garçons, (bis)

L'un est voleur, l'autre est fripon
;

(bis)

Le troisième est un peu ficelle.

Il ressemble à Cadet Rousselle :

Ah ! ah ! etc.

Cadet Rousselle a trois gros chiens, (bis)

L'un court au lièvr', l'autre au lapin
;

(bis)

L'iroisièm' s'enfuit quand on l'appelle,

Comm' le chien de Jean de Nivelle :

Ah ! ah ! elc.
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( aiii l Itoiis-elli' .1 tiois lienier-N, (bis)

( tslpiiui pa\oi >-os ( leantici-i, (bis)

Ou mil il a inoiilio sts ressimices,

Il l( '1 iPs^eiie (i.iiis sa Louise

Ml' ili '
I II

( adet Rou-s( ll(» n( mouna fias (bis)

Lai avant (le sailli I U pas bis

On (iil qu il appieiiil 1 ortliOçÇiaplie,

l'oui laii lui menu «on ipilaiilie :

\h' ih' (1(

tj2r^
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MON l'KUK MA Imi.NM: HKS lill'.A.NS

ni\NT.

Ail"" modonilo.

Mon pè . re m'a Hfin . iië Des ni . bans, dt's

. L.ins, Mon pe , re ma iliin . nù Di's ru . Ii.ins sh . t> . né

^^^tL/"

ife5

Pourquoi l'a-l-il donné

Ces rubans, ces rubans?

Pourquoi fa-l-il donné

Ces rubans salines ?

Il nii' li's a donnés

Poui' avoir, pour avoir,

II me les a donnés

Pour avoir un baiser.
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CUA.NT.

IL ETAIT l^N PETIT HOMME

Allegretto.

Il é _ lait un pe _ lit honim', A «lie _ val sur un La

_lon; I! s'en al -lait à la chass', A la chasseaux han.ne -

.luns.Lt ti t(jn - taine, et li ton . taine, El ti Ion _ laine cl li Ion . l
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Il s'iMi allait à la chasse,

A la chasse aux hannetons;

Quand il fut sur la monlagne,

Il partit un coup île canon :

Et ti ton laine, et ti Ion taine,

El li ton taine, et ti ton ton.

Quand il l'ut sur la montagne.

Il partit un coup d'cunon;

Il en eut si peur tout d'méni',

Qu'il loinba sur ses talons :

Kl li ton taine, etc.

Il en cul si peur tout (rmcm'.

Qu'il tomba sur ses talons;

Toul's lus dames du \illag'.

Lui portèrent des bonbons :

Kl ti ton laine, etc.

Toutes les dames du village

Lui portèrent des. bonbons :

Je vous renierci', mesdam's,

De vous et de vos boidions :

Et ti Ion taine, etc.

.le \ous renierci', mesdaïu's.

Do vous et de vos bonbons :

tjuand vous pass'rez à la vill',

N'oublie/, pas not' maison :

Et ti ton laine, etc.

Ijiiand vous pass'rez à la vill'

N'oublie/, pas not' maison,

J'vous fricass'rai dans la cass

Des mouch'setdes haiinelous

Kl ti ton taine, etc.
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DERRIÈRE "CHEZ MON PÈRE

Alleurollo moderalo

PtANO.

r4-i,
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roi, tu l's II»' - ilinnl.Tii as tu _ c mmi iMnard l)laDi',J;ii vu Is plum' voler au

)':i lin p'Iil p . lan};, Dt-r . rio . rc chez mon pi- . n- Il v'.i un p'til !• .t

I,'' coninioiicoiiu'iU de cet air est calqué sur celui de Girofle (iiropa.
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G U I L L E R I

Gon mfvjn

Il P- (ail un p'tit lioni _ mo, (Jiii ^.'app'.lrit Giiil-le .

. ri. Ca-ra_lii, Il s'en dit a la chas _ se, A .a chasse aux per .

Te lai.ras - lu, le lai. ras - tu, (e lai. ras - tu mou t\Y

I.e hérus de celle chanson ne peul pas èlre l'un des trois Irèrcs Guilleiy, lous Irois voleurs

de grand chemin sous la Ligue, el surtout après la Ligne, c;ir nous sommes en présence d'une

espèce de comte Ory. Aucun des trois (iuillery, celui qu'on appelait le capitaine encore moins

que les deux autres, ne nous iijiparait sons cet aspect dans les chroniques du temps: ce sont

de féroces brigands et assassins que le peuple n'a jamais pu qualifier de rompric. C'est

plutôt quelque hon hobereau qui a dû inspirer celle chanson. Si, d'ailleurs, les paroles ont le

niAme Age que la musique, ce qui est à peu près certain, cette chanson n'a pu voir le.jour que

dans la seconde moitié du xin^ siècle; il y eût alors un moment on l'iniilalion du vieux français

était très en vogue : il ne faut donc pas trop s'étonner de ce lairas-tu. Eu espagnol, carabo désigne

une espèce de chien de chasse.

NIcolo a introduit celte chanson dans un .joli trio de son opéra-comii|ue Ccmlr lion.
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La branche vint a rompre

Et Guilleri tombit,

Carabi,

Il se cassa la jambe
Et le bras se démit,

Carabi,

Titi Carabi, etc.

11 se cassa la jambe

El le bras se démit,

Carabi,

Les dam's de l'ilôpitale

Sont arrivé's au bruit,

Carabi,

Titi Carabi, etc.

Les dam's de l'Hôpitale

Sont arrivé's au bruit,

Carabi,

L'une apporte un emplAlre,

L'autre de la cliarpi',

Carabi,

Titi Carabi, etc.

L'une apporte un emplâtre,

L'autre de la charpi',

Carabi,

On lui banda la jambe

El le bras lui remit,

Carabi,

Titi Carabi, etc.

On lui banda la jambe

El le bras lui remit,

Carabi

,

Pour remercier ces dames,

Guilleri les embrassit,

Carabi,

Tili Carabi, etc.
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FUKliK .lACUlKS
(i:llAM'ON KN 1 AXON A I) K f X VOIX

ir'voix.

2^V0IX

PIANO.

l'as trop vile.

Fri'> - ro J:ic'-qup^, Fré . rf Jacques, Dur. niez - vous? Dor.niPz

-

vous? Sonnez les nja_ (i -iies, sonnez les ma . ti -iies, dit;' ilin don,

JcicqiKj, Dor _ me/ - vous? l)or _wnez - vous? Sonnez les ma-li _ nés.

dip' din don, Frè.re Jacques donnez vous? Frère, dormez -vous"
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IL COURT, IL COURT. LE FURET
(chanson de jeu)

Allegr?tto

PIANO.

dam's.Ii ',3urt, il court le fu _ ret. Le fu . ret du iois jo _ li. Il

;ias_s(' nar i . ci Le fu - ret du bois, Mes _ dames, Il a pas_sé par

_ci Le fu _ rel du bois jo . li ! Il court il court le fu _ ret, Le fn .

.ret du bois,Mes_dam's,Il court, il court le fu -ret, Le fu _ ret du bois jo



f
I,e Fuiut esl une cliunsou

de jeu : les petites lilles tour-

nant en rond, en se tenant

des deux mains à une corde

nouée par les deux bouts,

dans laquelle on a passé un

anneau. La (illette qui est au

milieu du rond tâche de dé-

couvrir l'anneau, qu'on fait

voyager le long de la corde,

en le masqurnt le plus pos-

sible.

Au Canada on chante encore-

ce vieux refrain français, sous

cette forme :

11 est passo par ici

Le clairon du roi, Mesdames,
11 est passé par ici,

Le clairon du roi joli.

-'
7 f'I''''



-J4 88 H*

QU'EST-CE QUI PASSE ICI SI TARD?
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jM^tf-"'i^'"''"'~:'-"'"''\'

immm--
\V

Li: ciii;v.\i.ii;it

A'oilà les minuit sonni'S,

(^.om|)agiions de la iiiaijnlaine,

Vtiilà les minuit sonné.s,

Gai, gai, dessur le quai.

i.A homh;

Mais nos lilles sont couclu-'s,

C.ompafjnons de la marjolaine,

Mais nos tilles sont couclié's,

Uai, gai, dessur le quai,

LE CIIEVALIKIl

Kn est-il une d'cveillé',

Compagnons de la marjolaine,

En est-il une d'éveillé'.

Gai, gai, dessur le quai.

LA HONDI-;

(Ju'esl-ce que vous lui domiere/. '.'

Compagnons de la marjolaine,

Qu'est-ce que vous lui donnerez?

Gai, gai, dessur le quai.

m: c:iievahek

Ue l'or, des bijoux assez.

Compagnons de la marjolaine,

De l'or, des bijoux assez,

Gai, gai, dessur le ([uai.

LA «o.Mii;

lîir n'est pas intéressé',

Com|)agnons de la marjolaine,

l']il' n'est pas intéressé',

Gai, gai. dessur le quai.

I.i: CUEVALIKH

Mon eoMir je lui donnerai,

l'.dinpagnons de la marjolaine,

.Mon coMir je lui donnerai.

Gai, gai, dessur le quai.

LA IlO.MiE

Kn ce eas-li'i ehi>ississe/,

tlompagnons de la marjolaine,

En ce cas-là choississez.

Gai, gai, dessur le (juai.

On voit qne celle pièce est dialoguée entre la ronde qui tourne en rli,-intatil, el le rhevnlier
qui sp lient à une certaine distance. Au dernier couplet, toute la ronde élève les bras le

chevalier pas«e dessous el rlioi*it une des tlllettes. <pii s'enfuit et qu'il niltrape.

Dans les r/i(iHSOHS ilit Cnmhirsis, MM. hurieux el Hruvelle cioient leur viTsion plus anrieimi'
(|ue celle-ci; ils donnent pour raison qne la li-ur n'a ipie sepl mesures; la preuve est niédiocte
et n'indique tout uu plus (ju'une notallon l'<iuli\e.

Nous croyons que ces CViw/m.'/hhik dr la iimrjolninc ne sont pas une Tantaisie, el encore
moins une onomatopée ; au .w sièile, un ni; disiiil pas : \\\rr clonnir tics siTcn.ules, mais liieii

.l//t'r rtiveillcr les pots de murjuliiinc.
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CHANT.

PIANO.

SAVEZ-VOUS PLANTER LES CHOUX
(chanson n F I E u

)

Con moto.

Sa - vez - vous plan.ter les choux, A la mo _ de, à la

<>..' J J'J J'If C' r J'IJ. J J-IJ J'J JMJ 'Hl
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y - /

^'

Con moto.

MKIMI'I!. TU DORS

P
(IIANT.

lu ilors, Ton mou. lin va (rop fort

.Nous n'.ivuns jiniinis i-iitoiulii rluililiT i|ii(> ci' soûl cl uilii|ili> c-niiplfl. (Jii<"li|ii(>fi(is Ifs jruiirs
nili's oliniil.'iit ccl.i n\ se fonnaiil m cliaîiii' ;iiii;laist<.



RONDES ENFANTINES
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i,\ r.oi i,a.\t;ki{k a kks kcis

( R O N D K )

CHAM.

Allwvflfo.

La bou_lon_gère a des é _ eus Qiii ne lui cou .fenl guè .

.re. Lu boulan.^ére a des é _ ous Qui ne lui cou-tenlguè _ rc; Elle en

t I
i M J J» J i^ I J I> J i^ I I

h J =A:

,
jo les ai vus: J'ai >u la bou.langére au> é _ eus, J'ai vu la bou.lan.fjé

. re. J'ai vu lu bou-langére aux é _ eus, J'ai vu la hou.lan.gé

La première parlie te Juiise en rond; aux paroles : fui ru lit l'iuduiKjtir, on fait la eliaiue

anglaise, en répétant plusieurs t'ois ces huit ileriiiéres mesures. Aux paroles : J'ai iii la lioitluinjèic

aux ccii.'i, on sulislilue iiuelquelois : J'ai tu la houlunijcrc, fui vu.

L'air de lu lioidinif/iie ?e trouve déjà parmi les liamlcs cl Cliaiisons à ilansrr. i|uo Itallard

a publiées en l'i't. La version de la Clef du Cuveau se rapproche sensiblement de celle de
llallard; il y a cependant des difl'i'Tences, de mfnie ijii'il y a enire la veision (|ue les enrunls

chantent aujourd'hui et celle de la i'Irf ilu i'niinu. (Vest bien certainement un an' créé par le

peuple, cal' il est en dehors des rt-files, il commence eu ul et il linil en .•><'/. lue ihansou de la

Itvili' lloiilaiiiicrc se trouve dans le seinnd li\re des r/i'iii.vni'. /"o/ns/rcs puliliées en ICili par
Kstienue Kellouiiu; mi s'aperçoit sans peine que c'est l'origine de la Bnuliiinii^rc d'aujounriiiii,

t|uoi(|ue la coupe des vers n'ait jamais pu se prêter à l'uir d'aujourd'hui, ni à celui puhllê pur
liallard.
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POUR AMUSER TOUT LE MONDE
(bonde)

0)n mofo. m/
^

CHANT.

Pour a. _ muser tout le mon _ de, Il

faut dari-ser u _ ne ron _ de. Pour a - mu-ser loiit le mon . de, Il

faut dan.ser u - ne ron _ de. Al.lon.s.Madam', ('ait';. M)_tre choix.

HN.

Et puis vous re - vien _ drez à moi! à moi! à moi! à moi! Pour



•M 07 M.

Une jeune fille esl au milieu de la ronde, qui tourne autour d'elle; aux paroles : A moi!

à moi! elle embrasse une de ses compagnes, à son clioix, el celle-ci prend sa place : cela se

continue ainsi jusqu'à épuisement des danseuses de la ronde.
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LA MISTENLAIRE
( R n N n F

)

CHANT.

IMANO.

Un poco Allegrotio,

Bon . hom . me, bon _ hom .me, qur- savez -vous fai . re?

f#tH=
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Bonhomme, bimlionime,

Que savcz-vous faire?

Flûte, nùte, nùte,
|

De la mistenflùte, /

Laire, laire, laire,

De la mistenlaire : ]

Ah! Ah! Ah!

Que savcz-vous faire?

On répèle

les

quatre nio<;urcs

Aà B.

Bonhomme, bonhomme,
Que savez-vous faire?

Lyre, lyre, lyre,

De la mislenlyre,

Flûte, flûte, flûte,

De la mistenflùte,

Laire, laire, laire,

De la mistenlaire :

Ah ! Ah ! etc.

On ait

trois fois

les

quatre mesures

A. B.

Les enfants se tiennent par la main et tournent en rond; aux trois couplets que nous
donnons, on en ajoute parfois d'autres qui ne dilférenl de ceux-ci que par le nom des instru-

ments, qu'on varie à loisir.

Cette ronde est ancienne; elle est très rt'^pandue; en province comme à Paris; aussi les

variantes de l'air sont-elles nombreuses. Nous donnons celle-ci conmie l'une des plus anciennes,

et ce qui conlirraerait notre opinion, c'est qu'elle s'est conservée sous celte forme chez nos

compatriotes du Canada {*). On peut même remonter plus loin, puisque le sieur Rellonne, dans
ses Chansuns fûlastrcs, publiées en 1612, commence son volume par :

Il estoit un bon homme (bis

Jouant de la tamboure (bis)

Dibo, tlibe, dibcdon.

Et de la Irompctte,

Fran fran fran,

Et de la my flusie.

Turelutulu, relututu

Et de la mi fa sul la,

Farclarirctte [bis)

Et de la nii Ta sol la,

Farelarirolte, liron fa,

Etc.

Dans les autres couplets paraissent /<( cymljulle, la rcbcijuc, l<i viollc, tu muscttr. In md/iJcre,

la clifiucltc, 1(1 bitiijuclle, et la ioulrille : siiifiuliers instruments que ces deux derniers I

Dans un de nos recueils manuscrits, datant du commencement ilu xvni» siècle, et provenant

de la bil)liolh<'(pie Viollet-le-Duc, cette chanson est notée à l'ancienne manière; au l'oiul, c'est

l'air d'aujourd'hui :

Dites-moi, mon lion monsieur,

Que savez-vous faire,

Ne savcz-Tous point jouer de la ouislanvoire,

Voire, voire, voire.

Puis viennent la ouistamboitre, la ouislamirlle, la tiuis(anpiUt\ la ouitt invinU'. On trouvera,

dans les Chansons des jiri/i'inccs tle France, la version provençale de Uijnh'anme.

(') Voyez £. OagDon, Charuons populaires du Canada.
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OLUNT.

PIAKO

LA PLUS AIMABLE, A MON GRÉ
(ronde)

AU"" moderato.

I.t
Une FILLETTE seule

La plus ai - niable à mon gré. Je vais vous le pré . sen .

ter Nous lui f'rons pas . ser bar w riè . re, Ra.mèn' les mou.lons.ber _

. gè - rc, Ra.mèn', ra.mèn', ra.mèn' donc Tes mou . tons à la mai

Les quatre premières mesures se chanteiil par une seule fillelte; aux paroles: Xous lui

ferons passer barrière, elle se place vis-à-vis de sa voisine Je droite, lui prend les doux mains;
elles soulèveni ensemble leurs bras, de manière à former un arceau, sous lequel passent leurs

compagnes en chantant : Ranièn', ramcn', ramcn' donc tes mout"ns û la maison.

Les quatre premières mesures de l'air ne sont autre chose que : Au clair de la lune; les

vieux airs servent de patron aux nouveaux.

^>-^^ ^y
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MAM'SELLE, ENTREZ CHEZ NOUS
( R .\ D E

)

CHANT.

PIANO.



^ 103

Quelle ami' prenez-vous? \h\s)

Gliolsissez-la encore un coup,

Afin i|ue l'on vous aime :

Ali 1 j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai,

Ah! j'aimerai qui m'aime'.

Mellez-vous à genoux, [bh)

Mam'selle, encore, encore un coup,

Afin que Ton vous aime :

Ali! j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai,

Ah ! j'aimerai qui m'aime !

Failcs-vous les yeux doux, (éi«)

.Mam'selle, encore, encore un coup.

Alin que l'on vous aime :

Ail! j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai.

Ah! j'aimerai qui m'aime!

Et puis embrassez-vous, {b\s)

Embrassez-vous encore un coup,

Alin que l'on vous aime :

Ah! j'aimerai, j'aimerai, j'aimerai,

Ah! j'aimerai ipii m'aime!

Uovcncz parmi nous, (ôiv)

Uevenez-y encore un coup,

Atin que l'on vous aime :

Ah ! j'aiinorai, j'aimerai, j'aimerai.

Ah ! j'aimerai qui m'aime!



•H 104 H-

CHANT.

PIANO.

NOUS N'IRONS PLUS .VU BOIS
(ronde)

Con mofo

Nous n'irons plus au bois, Les lauriers sont cou _ pés.Label.le

ue voi . là La lai-rcns - nous dan - ser? En_trez dans la dan .se,

YO -jez comme on dan-se Sau . tcz, dan - se2,Em.brassez cell' que vousai.mez.
voudrez.

La belle que voilà, la lairons-nous danser?

jMaisles lauriers du bois les lairons-nous faner?

Entrez dans la danse, etc.

Mais les lauriers du bois les lairons-nous faner?

Non, chacune à son tour ira les ramasser.

Entrez dans la danse, etc.



+* ior, M.

i; / ^:^(

Non, chacune ;i son lour ira les ramasser;

Si la cij;ale y dorl, ne faut pas la blesser :

lùilrez dans la danse, etc.

r.e chant du rosi^ignol la viendra réveiller

VA aussi la fauvette avec son doux posier :

Entrez dans la danse, etc.

Kl aussi la fauvelle avec son doux gosier,

Kt Jeanne, la l>prgère, avec son blanc panier :

Knlrez dans la danse, etc.

El Jeanne, la bergère, avec son blanc panier,
"-- ' Allant cueillir la fraise et la (leur d'églantier :

Entrez dans la danse, etc.

Allanlcueillirlafraiseetlathurircf;lanlit'r, t lligale, ma cisiale, allons, il faut chanter:

Cigale, ma cigale, allons, il faut chanter: " Car leslauriersduboissontdcjàrepoussés:

Entrez dans la danse, etc. i Entrez dans la danse, etc.

Le jeu ilo cette ronde est peu compliqué ; à cliacun des couplets une fillette entre dans le

cercle, jusqu'à rpuisenienl de relies qui tournent.

Dans 17/i.s7na7iVi(i du Comilc ilc la luniiuc, etc., M. .Xmpère dit que cette rondo doit appartenir

;\ un climat plus méridional que celui des ^ivirons de Paris, oil les lauriers ne croissent pas.

Nous observerons à notre tour que dans une chanson populaire cela n'a aucune portée, et si

Ion plante du romarin (rose marine) à l'eulour de la tombe de .M. de .Malbrou^li, cela n'alllrmc

pas que cette chanson, toute parisienne, soit née au bord de la mer.

Sous n'irofiA plus iiu bni-t est cité dans les Chansons iln Cambrésis sous cette forme :

Nous n'irons plus nu lioi'*,

Les roses y sont c-ueilli>'s;

l^a belle que Je tiens

Je hi Liisse rchiipper.

Dans d'autres versions, les rameaux rein(ilacent le> lauriers et les roses.
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DANS NOTRE VFLLAGE
( H O N D E

)

CIUNT.

Con moto.

Dans no _ tre vil . lage il est ui)

-cat, Trois jpun's dam's y sont al _ lés, Pour vi _der leur dé - bat. Sau _te

l'a - vo - cat de pail _ le, Sau -te, sau -te, sau -te l'a . vo - cat
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4 ÇiîiV»

/^^ '^A.

MM. Durienx l't llruyllf' riloiit (ilusieurs cliaiisons sur les avcioals, iliins leur renieil <ut

fi C.iiiilirésis, mais celle-ci, liii-ii coiniue a Pans, ne s'y trouve pas.

Celle roiule demamle un iioinlinî impair. On tourne en se lenanl par la iiiniii jusqu'à Smili'

l'arocal. où la chaîne se ronipl ; cliaque lillelle lend les (leu\ mains à sa voisine île dimie <iu de

;;auclie, aver laquelle elle louriie durant le refrain. Le nombre des danseuses étant impair, il en

reste ton|oiirs une sans partenaire : c'est Vaiocnt dr pnilli-, qui tourne tout seul et donne un «aite.

-tr-M—B-4-
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AI UN BKAU LAUHIEI! ItE FlîANCE

( R(iNDK)

Pas trop vite

CHANT

J'ai un beau lau.ner de Fran.ce; Mon jo .
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Mad'nioiselle entrez en danse
;

Mon joli laurier danse,

Mon joli laurier.

Failes-nous trois révérences;

Mon joli laurier danse,

Mon joli laurier.

Faites le tour de la danse
;

Mon Joli laurier danse.

Mon joli laurier.

Km brassez vol' ressemblance ;

Mon joli laurier, danse,

Mon joli laurier.



•H lio H>

AH! MON BEAU CHATIvM

(ronde)

PIANO.-

AllegreUo.

(fV'CHŒ«R A)

Ah! mon beau rhâ . tpau, Ma tant' ti . re li . re li .re, Ati! mon

beau châ . teau, Ma tant' fi.re li.re . lo._ Le nôtre est plus beau. Matant'

ti - re li _ re li _ re, Le notre est plus beau, Ma tant', fi.re li.re . lo.

â"^ COUPLET

(A) Nous le détruirons

Ma tant' lire lire lire.

Nous le détruirons.

Ma tant' lire lire lo.

(B) Nous paierons ranron,

Ma tant' tire lire lire,

Nous paierons rançon,

Ma tant' tire lircÉlo.

.'J' COUPLET

(A) Vos fiH's demandons,

Ma tante tire lire lire.

Vos fiir demandons,

Ma tant' lire lire lo.

(R) Laqueir prendrez-vous?

Ma tant' tire lire lire,

La(|ueir preiiilie/.-vous?

Ma tant' lire lire lo.

.^Js/—nn—Jï—TB— Jtf—-w— Jtf—H—Jï—
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4= COUPLET

(A) Celle que voici.

Ma tant' lire lire lire.

Celle que voici,

!Ma tant" lire lire lo.

(B) Ijue lui ilonn'rez-vous ?

Ma laul' tire lire lire,

(Jue lui donn rez-vous ?

Ma tant' lire lire lo.

(B)

0= COUPLET

De jolis bijoux.

Ma tant' lire lire lire.

De jolis bijoux.

Ma tant' lire lire lo.

.Nous en voulons bien.

Ma tant' lire lire lire,

Nous en voulons bien,

.Ma tant' tire lire lo.

-ji—Ts—0—-«-<

Celle ronde, comme ou voit, est formée di' «li'ux clia-iirs, dcsiniit'-s par A et B. L>^s deux

liioupes d'enfants se lienuenl par la main cl tournciil fii cliantanl. Au li""' coupli'l, uni' jeune

Mlle se délaclie itu (groupe U l't entre dans If piemier; on ri''pi"'te les trois derniers couplets

jusqu'à épuisement du second groupe, et alors la ronde est Unie.

-iiill'-'i J-
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IL ETAIT UNE BERGÈRE



0àêw^ \a bergère en colère,

i\ riiti roii ron pelil paUpoii.

I -a bergère en colère,

Tiiasonp'titchalon,

Ron ron,

Tuason p'iilchalon.

Klli' fui à son père.

Kl ruii ron ron, prlil palapun,

Elli' fui à son père

Lui demander pardon

Hiin ron,

Lui deinaniler pardon.
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Mon peie je m accuse,

Et ron Ton ron, potil palapon,

Mon ptre je m accuse

Dci\oirtu( mon chdlon,

Ron ion

D'a\oir Un num chalou

Ma fiir, pour pénitence,

El ron ron ron, petit palapon,

Ma fiir, pour pénitence

Nous nous embrasserons,

Uiin ron,

iNous nous embrasserons.

La pénitenci' est douce,

El ron ron ron, petit palapon,

La pénitence est douce,

Nous recommencerons,

Ron ron,

Nous recommencerons.

sy-"^-^- ..Ât^Ai/v?T-sKr^
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